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Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 20 Juillet 1876

JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre est la.dernière raison des peuples, l'agriculture doit en Atre la premire.
Emiparons-tioits (lu soi, si nons voninus conserver notre nationalité. :>

ADONrMENrT: 81 PAR AN. Editeur-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. •PAnAr rO zs JEUD1

S f A M A i R mal qui tue; ils sont dócidés à prendra l'inititivedau
Ca"se4e Agricile: Entbli.nement des Ctrcles -%grienle .dans leurs proprez bffaires, et .a!a.Fo..Jaforme,,ootlvtJ¡de

nos Can.p-strmes.-L· Convention Agri-nle~ N:innale " lor- Cercles·Agriîcil. qui constitueront un fai.-oau otid4 qui
de l'Exposition Provineiale qui aura lieu à MontréalI en SeP. ré-iatera ï toutes les. attaquies aosMOjimais -o.ronLp e .Oatemnbre probt uni. · sur:out onmiori. gne de l's.oeition vient la foreâ, de l'iiole.

Retue de la Sema''ne: Guerre entre la Serbie et la Turquie ;- meut nait l'impuissancu. AjM-i voyon.nous,.avea plus
o--tiions géo>graphqts et pnh -ues dles p-tye qui sntt le entibre sati-factino, s'tablir.des Cerul.s Agrioola.dans.les

théâtre de la guerre netuelle.- Une répone à l'Eoenem-ni grand1 centres -e notre population. L', grandt .pdade
Surts -'icers: Apicuilture, --es ,-s«.ims -inladie. des serin-. - d'une union agricole se réalie iouis l'impulsiob, d homme.

Etabli.4en.nt de Crch.s Agrit.nles à St .ionard de .utbi. ttf.,ntellignt<. devnui au bi..n pb io, qui composent
nière.. t à ste. Aune du la 'uocatLiàre.-ExibiLion Provini.al e L Con ite de 1 f'V on Agricoie NILnul.à Monttê.îl.

Lei Sociétés d'IsLrieitter n'out pas assurémenttnanquS
Petite chr.ni.1rne: Chaleur evee.ive : mortilités ennisées par les .Je rend:-. des servic ·· ax cultivnt'eurs, mais•aveo cette' br.insolatioîn ; m.yens de prévenir lt-s coups de soleil. ganisation, telle qu'e l er-t. constitue, il. esti nipo-sible da
Re:ettes: Moyen d.npprendre aux chiens à garder.--Sirop de' suivre pa. à pas les prrgrè de l'agriculture-, de facilitèr les

frni.i-s• rapports que doivent avoir entre eux h·a onlrivateta,oar
ls réunions des snciétés d'agriculture ne sont.pas-ass •

frequent:s. -Les cercles -agricolea devront combler, ette la-
A B N N É S ount toitt en.fucilitant la mieiion que doivent pdursuivre

. retardataires . 4 • , I les sociétes d'g.ieulture. .

PAUIEI AGRICO le l E"i- , I lst*oéèida.i)Iue
AssezIl faut un point uenltrtl oi e les ultivtcurus pdspnntai

moins une fois pur mois se voir et causer de leurs affiire,
U . Eu Il. I E A G B I C- L E où ils trouvent sans cesse des amis cultivateurs co'mmeeur,

où·ils rrtç:ivent tous les renseignementi qui.pèuvane leur
LES CERCLES AGR1ICOLES artre nc< ssairest; un endroit où ils preuioent: cnn'aisanneê

de tout ce qui su rattache à'ugrioulture:et äurquestions

.Asgz loigtemps les cultivateurs ont vécu dans un isole d'tçoonnui? qui les intéresient. .,

ment regrettable; ascz lontemp les habitonts diles *coi . Il ne suffit pàs do poséder une grande instrùotioni'de sa.
pagnes -ont laisé leurs uffiires entre les tanins des gene v oir beaucoup de choses*ngricoles, et mOnie de oultivèêrle
iabi!es, qui, le plus zniîvent, eu ont tird parti pour donner sol dans les meilleurs conditions, il faut encore'trouver un

5 arisfotioa à leurs iut6réta, ou pour oervir lotir naibition. nculement facile et rCmuLérateur des produitJ::lesoeerelés
Les oultivateurs ont enfin.compris. que. la d4union ct uu agricoles vous Cn faoilitelont la it:ho, en Vous concortsà¢
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282 . GAEETTE DES (IAMPaGN s

ens~emb'a rie esàp'réndre pour obtenir un prompt experience en fait de culture.
lim'n eetà dos' produits, et reclainer pour cela toute la .Deux choses sont-nécessaires, nous l'avons bien des fois

px.tdoti¶onspible 'de nos-gouvèrnants afin d'obtenir d'eux répété,' pour mener à.bonne fi une opération quelconque.
uneolégi'lation conforle à .vOs besoiD, .avec .les mêmes Il faut d'abord savoir -couduirà sa barque, ne laisser rien
gM"sTq'uo ''pouri le'aut comrmercè et Ie's industries tua- nu hasard, et c'est la première condition: avec le manque

*ufat res -.. : de coninissauces en agriculture, on ne fait absolument rien
e'l i-profnteur des Cercles Agricoles ont el.erché nu de bon; cependant c'est dans cet tat que se complaisent

but rendre plus actif-le progrAs agricole par l'asso- un grand nombre de cultivateurs ; on a même du mépris
e.-i dn ce sources intelligentes;·rendre plus facile l'écou- pour les livres traitant d'agrioulture; on refusera Même
lireint~de. p.roduits agricoles par le groupement des forces l'achat d'un livre dcstiné à faire connaître aux enfants des
ô.té'rielles; établir conséquemment entre tous les membres écoles la façon dont végètent les plantes et quel serait le
du::C&oleagri'ole'des relations utiles et a gréables. moyen à employer pour les faire pousser : c'est bien drôle
. ii que les proncteurs.des Cercles agricoles puissent qu'il cn soit ainsi dans nos campagnes, et l'on nous taxera

réussir'dans leur muvre, il faut qu'ils soient secondés par d'exagération et même de mensonge pour oser avancer que
toua lsés cuiltivateurs, que dans chaque paroisse il y ait un l'instruction dans nos campagnes n'est pas ce qu'elle doit
Cercle. àot tnotis y invite ;'la situation dan.laquelle se être ; que par leur argent un grand nonbre de nos cultiva-
trouv notre agriculture,. nous y oblige même. tours contribucront plutôr à créer la désunion, à cimenter

n'Dasc les ré%Ïnions des'Cercles agricoles, combien de la discorde, qu'à acheter des livres pour s'ir-struire sur l'art
que sò - - 'ourraientietre-trait(es; en.voici quelques-unes: Ni difficile de la culture d'une terre.
; L-bétàiléstilaizsi.ibreux qu'on pourrait le désirer ? Il faut pour seconde condition que les capitaux-soient
Eidemiton:Pur atteindre e-but, augmenter la mis à la disposition des cultivateurs. Ces capitaux ne peu.
qïistii&d. b5tsil, il suffirait ide-oultiver les racines sûr vent s'obtenir que par les épargnes, au moyen d'une stricte

fde. elle,:et de donl'er aux pléntes fourragères .économie,- surtout au point de vue de la toilette. L'ensei..
uurandéeiterision. ; nement agricole, c'est la tête; les capitaux, c'est-à.dire

etplaisteëðestriellsles^chanvrés;les lins, les graines Pargent, ce-sont les bras : la Atêto ne peut rien faire sans les
eléagineuses sont -loin. de fournir à tous les besoins de laI bras.
consommation; notre conimerce, notre industrie se trouvent ' Il faut absolument sortir de cet impasse déplorab!e- il
dans:l-nécessité .dial le chercher au. loin...-......... faut nécessairement qie l'agriculture prenne. la première

v Le:beurses,-:les.fromages, etc., pourraient donner lieu place, qu'ellesoit escortée par l'industri, par le éöiiic-.a.des-.exportations:énormes.- Nos .beurres .sont 'mal. fabri- ee ront là. trois F.murs qui doivent se tenir par la main et ihi
qués et les cultivateurs pour le plus grand nombre, noser ne peut ouater pour metire ei jeu dans les iieilledres condi.
3ènI 7daa'leurs étables des vaches qui ne fournissent que tiens les forces actives dont disposent ces trois grandes
>d,)trés-'tinimesquantités de lait. forces de l'avenir. On cura beau se jnter dans lcs sentiers'r- pas:facile d'obtenir deux fois plus de four. tortneux de la politique, on ne fera rien de grand si l'on
riges¶ùe d on'en-*vons et de développer ainsi largement ne cherche pas à s'appuyer sur la puissance agricole d'un
notre produotiön'animale, tôut en l'améliorant rapidement ? pays.

-'tN'os forts'sont-elles auisi bien entretenues qu'on.pour- Nos gouvernements doivent certainement s'intéreaserrait e.désirei et 'ne serait-il fias possible do planter en à favoriser par tous les moyens possibles, ces trois forces ae-boîs<aed€pofiti.une foulo de terrains incultes ? . . tives. Nous avons absolument besoin du concours de nos-nthaqiue-erme ne devrait-elle- pas avoir son petit jardin gouvernements dans. les choses de l'agriculture, tout autant
ôitipour:dénner;satisfaction: aux besoins du ménage, soit que celle du commerce et de l'industrie. Nous n'avons pas

pour livrer à la vente le superflu? encore assez l'habitude de traiter nous mêmes nos afairesLes:fruits. sont-ils assez abondants ? Evidemment non, pour n'avoir pas besoin de ce précieux concours et pour ne
Partout, -ce nous.semble, il serait facile d'avoir des fruits pas le reclamer de toutes nos forces; mais il faut aider îuet d'on.tirer tout l'avantage.possible. mouvement dont semble vouloir favoriser nos gouverne-
ioùrq'uoi nous.trouvons.nous dans cette fchenuse situa ments; il faut savoir profiter largement des sommes qu'ilson-?;Pourquoîl'agriculture,. .cette grande indu.trie na- accordent pour favoriser le progrès agricole parmi nous..tonale, dest-ellopa comme elle pourrait l'être.? Notre Législature Provinciale nous fournit des sommes

o .'peïde- souci que nous avons de notre art ainsi que assez Considérables tous les -ans, dans le but de 'favoriser
Ile-m'afnque de connaissances en agriculture, sont los. causes l'enseignement agricole dans notre pays et d'y amener un
premières de notre insuccès. L'êétablissement des. Cercles meilleur sy=tème de culture; elle a même destiné une cer-
.agricol.os, danstinteanos, paroisscs, .nous en sommes inti. taina somine d'argent pour aider à la publication d'un jour-
,mnergentsoeonv.sinou,,.pous.donnera l'occaion, d'étudier les nal-agricole. -Pour-notro part-nous-verlions.arco.plaisirJPex-
<différentes gaetions agricoes ,que nous citions plus haut. écution de cette dernière entreprise qui avait étâ forte-

.saIf:ienio4us..st pass; dans quelques réunious.du Ce!role ment recommandée par le Comnité de l'Agriculture lors de
agricol -di Ste Anne do la Pooatière, et.d'après lès rensci. la dernière Session Provinciale. Nous ospérons que la
gnmoptatbtenus.par quelques.uns des membres du Cercle chose no so fera pas attendre longtenips.
agricole de St. Edouard de Lotbinière, nous avons tout L's cultivateurs doivent mettre tout en ouvre alln de

:>.dspérer un progrès réel parmi les cultivateurs.' Nos profiter de ces récieux avantages.
4cnes u,Cercee Ste. Annc.ot à ähau'fo.is duré de Pour cela, il' faut connaitro la -positioti dans laquelle

ppr ca5.euesi t.sceuix qui étaient prér-ents 'Pa. nous n2ous trouvons ;quelles Sont les eauses9 qui émennt la
r, .. ntresser,. à peu d'exception pr.. ieparii-nous,-et les moyens d'y remédier. Rien done .

9 ., Ls.on ms gn .renngntga-tt n'est p.1i*s arpr' ol'dbVire -but. d'tblisement es

Pn se prêtait volontier, à falg connaîtro le fruit du son vons ensemble noue eczcerter sur les véritables besoins de



- roþe. Lii Rutisiä"o& iel'n er"Fï'žlfeWaer
- Dans quelques semaines, les Cerclesagricoles seront ap. intéressés dans cette affaire. Pour. l'une et l'autre do ope

pelés à envoyer des délégué s la" Convention Agricole d uxpuissances, quelque soit 1e résltfé-t'tfä r',
Nationale ":-qui tiendra ses,. séances pendant le temps que elle fournira à n'en point douter les motifs d'une inte-rffl'
dur'era l'Exposition Provinciale qùi doit avoir lieù à Mont. tion qui changera l'Europe~'d'üd-.vaste champ de bataillai
réal, au commencement de Septembre prochain. Cette con car les autres puis sancessont.a,tuellement forcées :.deoe
vention sera appelée à délibérer sur les.différentes reyré-. protéger elles-mêmes contre, ceconflit.i : . -r '. ,-
sentations faites par les déli5gués alors pÏésents. Les délé- : Au moment où les hostilités .ont* S'engageretze ,ng,
gués ne. devront pas arriver là les mains vides; c'est aux pire Turc et ses provinces. tributaires dunord-O&est, .
Cercles agricoles à mûrir d'avance les diffurentes questions dont uols, atrons-occasion d'en signaler.. nopi loo5uryp.
qui doivent fairo lo sujet des délib!rations de la Conventi- toutes lot péripéties, nous,croyons.utile de oqnsacre;r.not-a..
on Agricole, à en discuter tous les motifs, et de les consi. présento revue, pour faire.connaître les .onditions po itqgs,
gner dans un rapport qui pourrait érre présenté, à la Con- et géographiques dans lesquelles se trouv le. pays q.y
vention Agricole Nationale, par les délégués chargés deure- devenir la théttre do la guerre. Nou3 devons cesdétails an¿
précnter les intérêts de chaque Cercle en particulier. . Bulletin Françis. d i ,: 'e. .. .

On le sait, le Gouvernement Fédéral par son premier Pour que notre:exposé cit clair, nous lWdiviserons enz•
ministre,.a. dit que les.cultivateurs n'avaient besoin de rien, plusieurs chapitres consacrés chacun à une des: provinoes:-
que l'abondance régnait parmi eux; la r.ison qu'il en don- intéressées dans la lutte. Mais avant d'aborder 66à desorip.*
nuit était que vous ne demandiez rien. C'est à vous, dans tions spéciales, un coup d'oeil d'ensemble-suEilaicoinposiŽ
l'intimité de vos Cercles, à voir i réellemeit l'agriculture tien de la Turquie d'Europe ,nous. paraî cessire.dLu
n'a rien à demander ; si vous jouiFscz du même degré de guerre qui commence étant une guerre. de. race,-il :fauSh
protection que l'on accorde au conmmerce et à l'industrie. avant tout connaître lagéographie des races, beaucoup plus,.
Ces faits mûrement discutés par les Cercles seront soumis importante que la géozraphie du. sol.. .*, - ..
à. la considération de la Convention Agricole Nationale, qui Le territoire de la Turquie d'Europe s'étend .65B00,
elle fera au Gouvernement Fédéral les représentations kilomètres carrés. Sa population totale est de 11480,000
qu'elle jugera nécessaires dans l'intérêt de -la classe agri- habitants qui se répartissent en quatre races principales.: .
cole ; il en sera de même de toutes les questio*ns qui inté- Slaves.................... ........... ... :... 6;29,00
ressent à un haut degré les cultivateurs: elles seront di.cu Grecs.......................': 1,200,000
tées dans les Cercles Agricoles, soumises ensuite à la con. Albanais .... ........ 1,400,000.
sidération de la Convention AgrIcole, -puis de là à notre Latins, Arméniens, Franos, etc..... . .... .1,055,0.0
Législature Provinciale ou au Conseil d'Agriculture, sui-
vaut le cas. .11,480,000

Ainsi donc ii nous voulons que le voeu unanime de nos L'élément grec domine sur les côtes. dela ér* Ete,; d
cultivateurs ait de la'ého dans nos oorps délib6rants, que it mer de Marmara et de la mer Noire,. jsquà W ar«'
l'agriculture obtienne.la protection qjui lui est due, il faut L'élément albanais ccupe le rivage *de -l'A iriàti4ue'enikei'
que dans chaque paroisse nous organisions des Cercles Agri, le Monténégro et la Grèce. L'élénent slave, 1a plus 'con'si'
coles: Il en est encoro.temps. Pour ne pas courir le risque 1 dérable, est rprésent*par les Serbes, les Crôate,'-les Bou·
de ne pas les voir s'établir, il faut se mettra imnddiatemcnt qes Herzégoviniens,'les Csernagorsques (Montónd:
à 1 ouvre. Dès qu'un Uerolv sera organisé dans une paroisse, ns) tes lgovin in t, l r qes enord. '
il faut en faire rapport à M. J. A. Chicoine, qui demeure Ist et les Bentre , 'etpienttord, le n:r ..
à La Patrie, cauton Ditton, P. Q. louest et le centre de lemPireottoman. t.dulpi ys;

- ou ote at, nous serou s. tuj ours heureux de nous Quant aux Turcs, conquératïts et miaîtres.-dupea'y.
associr notre paio, mouvemenjo s pr on o sont asséminés sir tiute la surfacedu- paye, groups sur-
aocpar àetrique ormouremnl. Lai pssenete'lgeiont tout autour des places fortes. La ieule contrée dont 'ils"
ou par l'entremsa de notdO journal. La presse et I ngricul- soient éthnologi uement les possesseui-s est l'angle nord.éste
tQre sont los deux grandes puissances de notre époque. de la péninsule con pris entre les monts B-alkans, leDa-.Quoiqu'il arrive, nous ne nous séparerons pas de la cause u
agricole que nous avons appris à affectionner; l'union de "Tous ces élément sont très divisés. Les- Serbes d4.
notre presse avec l'agriculture, tel est l'objet do tous nos tetent, les Aibanéis ; Bes Seres6
voeux " La presse, c'e.st l'indépendance de l'espiit et l'lion. D s dln ls'Bo esnt ceanimits'dsri in
neur de chacun sous la sauvegarde Ile I honneur de tous; Des haines de relin'oam trac des
l'agriculture, c'est l'indépendance du corps par le travail, et créent dans une même race des divýisioiis profondesp.; ILes
et le travail o'est la dignité et la o rpslit6 de no soeiéts. Turc-, si peu nonibreux: proportionnellement, profitent do
Pour ouaier stnla dgntretla msonaieno dfci, s ces dissensions. En outre, ils s'appuient sur -les. maîdmé-'
Pour nous aider dans notre mission bien difficile, vous tans albanais, bosniaques et bulgares. -;Dans -lai Tuirqui-
comptons sur appui des cultivateurs de cour et de dvou d'Europe, les uuhanss représectent environ .le.:tiorsud -
aent, sur des hommes énergiques, vigoureux et surttez la population, et les haines religieuses les foreont;ma'grde
animés *de L'esprit du bien i ils nous diront : "Marchelz, les différcnees de race, à restei solidaires lus uns des autres,
notre appui ne nous faillira pas I . Voici du reste la statistique des religions-à. opposer 'à

celle des races: >

MEVUE DE LA SEMANE' Musulmans.:.:.......... .. 3,480,000">
Catholiques grecs.;...... 7,070,000'

Comme nos lecteurs l'ont sans doute appris, la guerre Catholiques latins......... 440.00
vient de se déclarer dans une· partie de l'E arope, entre li Arméniens, etc ........... 395;000 -

Sérbio'et la Turquie ; les ondséquences de catte lutte, dont Juifs....................... 95900
le mnotif se résume dans une -question tout à fait pécu- - t
niaire, pourraient porter un coup fatal à la paix de l' Eu- 1 480,000 .
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Maintenant passons à la description des provinos belli. avouait ne pas savoir écrire. Aujourd'hui, Principauté
g4rantes. est deveue le foyer intellectuel de la péninsule turque.

LA SERBIB 1 enfants bosniaques ct bulgares vicnnent s'instruite à
La Serbie a une superficie de 43 535 kilomètres et une Bulgrade l

population évaïuée à1,366 000 hbitants. Nettement sépa. Po:ih i e. La prie t ne e parsemencrée'de la'Hongrie par le' Danube et la Savc, qi limitent rnsrs niini-tres et commande l'armée. L'A;;st,'blée nationaleen frontière au nord, elle est nuverte do toutes parts vers la (Skiupchtina) est omposue de cent trente quatre membres,.
Turquie. Les vallées de la Drina et du Tinck, et surtout dont un quar tet nommé par le sonveri,,; le rette est élu
la belle vallée de la Morava, sont antpnt de routes arces par tous los citpyrns majeurs et p:yunt FiîjG.
mibia aux envahisseurs. Mais le paye a -pour lef" nse nitui La S'rbie, qui a u budjct régulier de 14,700,000
relie les nicntàanes qui in sillonnent intérireet, rns, pa de dette publique.
Alpea -ran-ylvainoe, les ront4 Oravitia, les Kirpathes de La religion caîhuliSue gri eque est la religion dEtat.
S-rbie et surio-,t le mas-if de Eudî.'k, qui p.' te annsi le Tous l" bonep vuei les fout pgrtie de l'armée. Un

nom de Sumunih, ou r6uinn des forêts. Cette Té2ion f-it noyau permanent tr 4 000 homnes forme les cadrer. Les
pendant la guerre de l'In dpendance la citadelle de lia hb r autres snIcluti en deux bins >ont exercés chaque
té-seeîbe. C'e t dans une de ses vll!éie que se trouve in n en n
tite ville de K.ag'j..vg'z, capitale et pline- d'armes de E [lied de 100 à 150.000 humiler, gTûue à son excellente or.
tat naissant, abardnnnee depuis ror B Igrade, capital.- gaaisation eîiiituire.
plus convenable pour len pays pacifi lue qlui se preoocup:-
dulsfat rboniq iueds tbruegs et eaevimecit 'x.insruie

Lua S.-ibile etit auttefui.u un dër pa-yq les plus; bois,&, Un tout D-tit pnyi : 4 427 ki ois.Ô'res cairrés do iquperfi.
del'.Europ'. D'îim. qtelqt; sanép- ni, s, peut être miu ci, ; 19L%,000 h:ibiruk. MPqgueé la faibSbes n e du nombre, les

prud"n'nîert, J, b!1i.é pluëi"îra di-tricts de.- niontyn * r M hééte itaire.ns n'ont princeo été oserv pnr les Turs.
Lo'.1SYba istui' lit sans doute, oublié b,' b- Pe proverbe dt7 I P Ont s.:'uvé leur liberté duc, leurs hiutea vallées des

lete père :nui tue mu i brn tuet uic SomTbp. ame' Lé illyria nues.
Parmi lit- S , e -ibe. et lemlsi'ntaeéprinr, rnt .1' y a uni leopende sur le Monténégro. L voici

le.l 1Ptisuqui ji >t dl. lu lb> tii politique. 19 Font ton d on Q iud Dieu créa le mor, il teriit ; le nii est un
lat dat.endui ce dcý» T-.tquiio, dé6u'duinee uutsin:" fi plin de re mi4 e qu aue vit eu ver précisément
u*e.t-PlU,. r:'ipîlée îitip par nu tiilnît annuel de, 30 -si dreu"; du Monrîévégro et il u tombat cette ubee ef-
fraties er i'sr ia pré*.eîee d'une P. site uirrti'or, teiuqu- à froycble de r'eh rs que l'on y voit.

niai Zvo,,.k sur 'las f'rontière de- B cepie. ().. trib:4t irit. Sur ces rohe , lent h iontbng in sont libres mais iEolé .
minguiiert-ueii il'rgueil rrit n-il d. . St-rbs qui il .tt-iiderit o Une bande de territire turc ls séparie de la Sorbie. Les

u ute cea-ion pour f r- di.r.ttre les déruiris truc.,.>nn n autrichiennes d hoerh e de Catsaro leur dé.
dolà doujina inn tatiuulunne. li.; :e conBidêretît d. reýi. l'ndent l'.accès de [eAdriatiques. C*e.t un pteuple de tzoldtst1 d rfutié dani ue citadelle invi. Ititile d re cquel

avît que leur caute ept collé de dix illtions dl houim nol de ce., uontage est avnar, ct luSt b peine A nourrir
aciervie. ceux qui le travaillet. P ui4tee e à son de routes

Lee S.-rbe, ont conqerv-s danit toute ma purid le type, peurristitoni uméiorer ce pyi tauVire; mais où pusce
^pr*v. Grèsitduent e! eand i t vien ourc i x. ilp portent h..iii 'ue v6iture peut isser un canon. " Doue, pat de chGRins.

la . Leur- trit8 tnnt uceuî.s. Ne z droit o iqilbn. Dus si.rt de climoi4 suffiuni. I y s dan tout le bons
pomimettesi Faillaintes, ch-veux b'onds abînud:înr-, oeil per. tténi gro qu'ane voie oarros,able allant à Cattaro de Cettiuje,
d et dur, mou.taeh, rude. 'qpp&ranns mioitire, t' er t a capitule, une capitule qui compte un peu plus de cent

signalement du plus grand boibre. Leplus-rdirics d esi z mins.
joliew, ont conS rv, leur costume harioruieux, leurî vetese Pour vivre, les MontMéngrins ont été forcés pendant
rouges, letrs ceintures et leurs ch-uisettes Femées dt. iongtestips de faire des récoltes à main armée, c'eeto, dire
perle-, enrichies de sequins, et leur fz coquettement de piler les habitants des plaines. On a v à certaines

erné d'une rose. époques. deî fuailles nffktmé.s descendrc ue la montagne et
Mo t'nient, les Srbes font franc-, énergiques et cultiver des terres sous le canon des foiteresses turques.

braves Leur hointeté ct provedbi'nle .i r nont de l'On La garnison tirait sur elle. Les travailleurs mourraient sur
entai quet la pi cou. e i-t la ni tidunce sotirgonneu;se. C'est un* Onlce, niais ne reculai int pas. Celui qui s'enfuyait payait une
peuple fi 'r. -: Il n'y a pontit de nebles parmi nou , dir t ils um. nd aux autres et étit forcé de porter un tablier de

*OU no l sommes touï, "l Il.- s- tuitoient f'et ternellpteînt. Le femme.
respect lu erujeuit ert tel, qu'on accorde f n'.ilt mtndt ax Actuellement, c'et le commeron des chèvrep, des mou.
priiôn*niers d'aller viciti'r 1- tsr fitrente, pourvu qu'ils jurent tons. du poi-son péché dans le lac Scatari, du miel et de la
qur l'honne.ur de revi-ir. I n'y a pas d'exemple qu'aucun poudre insecticide qui fait vivre les Norténé,rins.
deux ait manqué à a d n uroe. cLeedlorteuégrin n'a pas la tranquillité du Serb. Il

Les cultivateurs set b'.s possâuleut la terre en contiu. es violent, botilileur, toujourb armé, et pratique volontiers
cautée familiales. Lors des -nfi's, deéritire, la loi place la vedetta. Très brave, cela va ans dire. Au berceau du
la. parenté élective créée- par l'aaoniiation au dessus des nouveau né, le seul souhait qu'ils forment est celui ci:
biens de p'urenté naturelle. 1 suffit de citer ce fait pour Il Puisse-t.il ne pas mourir dans son lit 1I1
faire l'éloge d la seoiiieité derbe. Le gouvernedoent est un mélange de démocratie, de

C'est à p-ine i un huitième du so est en culture La féodalité et du pouvoir absolu. Avant -on mariage, qui
grande industrie dupays est l'lève du pore. eut lieu en 185 L. le prince concentrait les pouvoir poli.

Au point d vue de 'instrutuon, la Serbie a fuit des tique et religieux eut su personne. L'assemblée des doyens
Progrès onqidérables. En 1839, le Soeirybrin euistn8ue des tribus n'a pat A délibérer.
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Tout le territoire est organisé militairement. La po- jalouki, qui fait des affaires avec la Croatie; gr'dà sa
pulation, divisée en groupes de comba.tants, est tenu de voiL ferrée ; Touzla, qui a des mines de sel importantes*;
marcher *au premier signal. Les offiaiers sont eu même Zvornik, 1lace forte sur la frontière serbe et entrepôt pour
temps juges et administrateura civils. les hieux puyï limitrophes. Novi Bazar commerce avec l'l

BOSNIs. bauie ; Mo.taur et Trebinje importent quelques denrées dta
Nous venons de voir deux principautés indérendantes. littoral daimate.-(A continuer.)

Nous arrivons maintenant dans une province de l'empire vé du
turc, le vilayet de Bosnie. - L' nent du 11 juillet publiait à notre adresse,

turle v>i ote ,50 e Bessie. <aune longieî colonne, parce que nous avions favorablement

Lbd ivise en tro ts sandj ks ou arrond1,e15 .0,0 q.i .o' t: :,ctteillic la nouvelle de la décision des honorables -juges
Bisnie. proprement dite.........,........ 7.5 000 h.bitants dais la conteetawn do l'élection d oChg. F. Roy, écr.,
H.z.o.ine ..................... 230 000 " pour le comté di, Xunuraikt, et que nous faisions suivre

Racie..................................... 125 000 " e t acne il de bénécoles conseils et <le paternels et sévères

Comment las slaves de Basnie, cette Suise de l'Ori reproch-s aux cultivateurs.

eut, n'ont-ils pas conservé leur indspendauee, grie'? a leur Vraiment, nous ne nous attendions pas, pour cela, reo..

admirable fysteme de montaznes ? " Lcur pays tout en voir de l'honorable écrivain de l'Evénenent le vocabulaire

tier, dit E i,ée R'elus, peut être comparé à une iwmmese d'myjres qu'il tient en ré.-erve pour tous ceux qui ne pen-
citadelle, dont le mur le plus elevé se dresse précisément 5eent pas comnie lui; au contraire, nous avons cru niu'il se

au midi, comme pour en défendre l'entrée aux 0 'naulis... fcr:nt Pécho de plusieurs de ses amis du comté de X'amou-

Leurs valtées sont d'un accès bien nutrement d fli:i!e que ra'ki, qui avouent avoir été-dupés et qui n'ont que des pa-
les campagnes de la Serbie. " Leur c'imat. refroai par les roles de felicitations à offrir à M. Roy ; nous nous atten-

vents dit nord devrait les protéger encore. Le pay>, ravin4 dionq. disons nous, qu'il accepterait avec la même bienveir

tourment4, se prêts merveilleusement à la guerr. de mun lance la déciNion des.lh ,norab!es juges.
tagnes, teojours avantageuse au petit nombre. 0.: n'est donc Comme journauliste agricole, nous nous croyons pieino.

pas dans la cnnstitution géologique qu'il fant chereh-r la ment autorisé à dorner des conseils aux cultivateurs; plus
raibou de son aïservissement. muas dans les divi>ious relizi. encore, nous nn braindroos jamais de les mettre en garde
euses. Les musuilunan et, les chrétiens bou inques sont en- contre les dupeurs dont ils sont que trop souvent les via-

nemis les uns des autres, et parmi les ébrt-tiens eux-mêmes, imes. None signalérons à leur attention tous ceux qui tra.

les catholique- grec- regis par leurs popea, et les enthoiqui- viilleront i fficzoemenr à la cause agricole, et nous n'aurons

romains. qni obeissent à leurs prêtrns francisc'ins, se d.- que des paroles de défiance à offrir à l'égard de ceux qui
tesaçnt t-t se trahissent mutuellement. C'est ce qui . fir par leur esprit de division et leur peu de souci a servir les

échoucrjuequ'ici toutes les tentatives de révolte contre les intérêts de l'agriculture ne pourraient qu'être nuisibles à

Turos. la c.use commune des cultivateurs.
i . de N Nous avons vécu au milieu des cultivateurs un assez

La B k f stratégiq e dencetrégin est la plaine de Novi. grand nombre d'années pour savoir distinguer qu'il y a des
IB-Zor, olù vi..nu ut se rencontrer. un gra-nd nombre de ter cultivateurs très dévoués à l'instruction de la jeunesse, etrents et qui commande tous les passages de la contrée. No ilsaiont heurusementues a nuiore a ns etCD i ont hrureusenent en grand nombre ; mais nous savons
vi Bzur et ses six bn-tiens peuvent intercepter les com. aussi qu'il y eu a qui se font tirer l'oreille pour payer
munications entre la Surbie et la B,snie, comme Niksich in leur taxe scolsire, qui. refusent même l'achat de livres pour
tercepte le chemin entre le )toutduégro et la S rb:e. leurs enfants, et qui en.afftires d'élection ont bourse détiée,

" Là où finissent les pierres etooù commencent les arbres parus qu'ils s'en lai'sent iuposer par des gens qui pour ser-
là commence la B.isoie. " Ce vieux dicton dalmate n'est vir une muesquiine vengeance contre un adversaire, sans
plus tout à fait exact. La Bisnie bien que très boisée cr- ' irdI à la divi-,ion qu'ils suscitent parmi les culti-vatcurs,.
oore, a perdu bMaucoup dil ses forêts. D-ins ce qui rste dc ont tout intérêt à les tromper: c'est à cette classe de culti-
taillis çJ de futaiee, on rencontre de grnnt. troupeaux de vateurs à laquelle nous adressions de paternels et sédres re-
purce à peu près libres: de là le nom de '- pays des co- proches, sans craindre de démériter de leurs faveurs pour
ehons" donné par les Turcs en dérision à toute la basse l'avenir.
Bosnie. ' Les menaces que nous fait. l'honorable écrivain de l'E

" Nous avons dit que les Bosniaques étaient Staves. vénonmnt ne nous effrayent certns pas. Son appel aux cul-
Ceux de l'Herzégovine ont, entre tous, le type spécial le tivateurs qui rfgoivenut notre Gazette des Campagnes, de
plus caractérisé. ('est oh-z eux que ce sont conservés le nous faire comprendre (probab:cment par leur dés ibonne-
plus pieusement les piesmas ou chunis populaires dans les. uent) que nous ne suivons pas une ligne de conduite qui
quels les Slaves trouvent le dépôt sacrd de kurs traditions cadre avec notre minion, ne peut que nous encourager da-
nationales. vantage à poursuivre le programme que nous nous sommes

Les Bosniaques, ont du reste, les qualités originaires tracé.
de leur race: franchise, hospitalité, bravoure au combat. Nous n'adoptons pas pour cela, quoique vous en disiez,
poésie, amitiés constantes, amours fidèles MNalheureuscment, la calomnio et le mensonge, à.toules les dix lignes que nous'
leur instruction est nulle et leur passion pour l'nlcool ex. écrivons ; nous n'avons qu'un 'moyen : celui do mettro nos
cessive. On a calculé que les habitants de la Basnie, y lecteurs en présence de la vérité, à chaque fois que nous
compris les femmes et les enfants, boivent en moyenne chu. avons des conseils à leur donner ou des reproches à leur
oun cent trente p'.ates d'eau de-vie de prunes (raki) par au. faire ; en outre, de leur exposer les faits qui les concernent

" Bien que le;$ays soit barbare, on y trouve des cités spécialement, tels qu'ils se présentent à nos yeux, sans
actives et industrieuses. La fertilité du sol développe le craindre do blesser celui ci oi celui.là.
commerce intérieur. De là un c2rtain mouvement dani< lat Honorable écrivain de l'Euénenent, vous nous accusez.
capitale, surtout à Sarajevo (cinquante mille habitants). Ci. de nensonge et de calomnie, en nous honorant* en même
tons encore, parmi les centres importants d'échange, Ben- temps du titre de pieux écrivain (style Lanterne) 1 Prou-
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vtz que ce que nous à'vons écrit à l'adresse des cultivateurs
estfaux, de même que ce que nous avons écrit antérieure.
ment, .sont des mensonges et de la calomnie, et si· vos
preuves sont couvainquantes, nous serons si profondément
iumili 'qu'à ce monent niême nous cesserons de nous faire
l'instrument du mensonge et de la calomnie, tel que noue
le prtraisEons à vos yeux.

Nous tenons bon compte de vos bonnes dispositions à l'd-
gîîrd des cultivateurs; nous osons même esp'rer giia vous
c"sserez de leur donner des noms qui pourr!iieit autreicet
les contrarier, que les vérités que nous .omnies perfois obli-
gé de leur.dire. SoyFz aussi moins oceiba à l'égard des
journaux qui, autant que vous, ont à cocar de servir les u-
t6rêts des cultivateurs, et ce sera un gr:nd pas de fait pour
en arriver à cette uiion si désirible parmic nous.

Apiculture.

LES E.SAIM5. .
Il faut·se trouver prdts à les recevoir et ne pas se laisser prk-

venir par eux. L'hiver a été long; ce n'est p s une raison pori-
iure les essaims soient tardits. Ayons done des paniers tout piéts
11en faut polr les petits e-saiis, pour les forts esssi1., 'pour
le's'dôubles et triples essaius. Il faut encore, avant de eloi>ir lt
ruche, savoir ce qu'on vent faire de ces abeilles, de quelle nature
doit être la récolte. S'il s'agit d'un petit rch-lier qu'ont veut nug-
ienter, ou si l'on veut vend e de. essaims, on ne prendra pas

les nime Ie pamiers que -i on a principalement en vie la récolte
<lu stie et de la cire, dans un ruer eri pleine aurivite et qu'on
veut conserver tel. Et encore quelle eFlpece de iel veut-on ré-
colter? Est-ce un miel pliu s onmains bi ae, phus ou moins fin
qui te vend dans les pharmacies? On vent-hn du miel es rayon.
tel que les abeilles le préparent elles.mémes Idans leur ex:sgsmnes
scellés; ce miel un r:yon doit seul être admis sur la table d'utn
npieulteur; il lait dans les grandes villes l'objet J'un comtnere.-
très ;suratif puisqu'il se vend plus de dix fois son prix et qu'on
le vendrait encore mieux si on le connaissa:it d.vtaige. Toutes
iiestions qui doivent être résolues avant. de choisir ses rucle.

Jo. Les petits essaims.
Pour les petits essnimîs il faut de pe;ites ruches bien coniques,

ima petite r.che e s un cône pif.it :yait à sa ba:se douze
pouces et douze poieis sur elic- e de ses fica.i, mesurée .1
l'intérieur. Il y a donc la muraille plia ois ruoins ép:si.!se à njou
uer. C'est le dimnètre do touts tmes hausses, de sorte que cette
petite ruche pet devenir très.granide suiivaht le ioibr.' de
hauapses qu'un lii donne; ponti les petits essims elle est bien
suffisante. Je eoupo la point polir laisser :ni haut di cône «ne
oiiverture de deux polces gse je bouche p.ir ui bondon assez
long pour donner ioven de l'enlever quand on vent enfumer
plut l'exploitation. Si'petit que .oit l'essnimi il conserver la cha-.
leur ncessaire et pourrn J.ravailler t soi: nise, il est abrité de lotis
ctés 'ir leî murailles du cône ; dans une ruche à toit plat il se-
ritit sanis dèfenseu et siis chaleur, elle ne pourrait rien faire;
dans une rucbe cliniqe, a:ni contraire, il attendra bien que je
puis.e lii donner des aixili:uires jusqu'à ce que j'exploite :ii
troisième ann1uée, oui que je reçoive des 2es et 3es essnims, si
c'est un preiier essaini et par conusêquienît itne vieille mère, elle
tuera les jeunes mères les chasses qui ne pondent qu'aprées tit
Imtois, et d'un mnauvais essainm je pourrai avoir une excellente ruche
à conserver. C'e4t ussi IaS Ce., petites ruches otiqt's que je
recevrai «le. 2es et 3es ess:ims qui mte servirotit IlIs taird A lu.
gerde iotivelles ouvrières sans asile, il me sullira alors d'ajouter
Iic oI deux hausses.

20. Quand il qs'git d'un 1i fort essimii, c'est toujurs ma petite
ruche conique que j'eiiiloie. j'ajouterai ant:itit deu hausse qn'il
ci faudra pour le loger à l'aise, et à uicsire que je verrii <tmes
rnchess'emplirj'njotrni des hausses Sieepeidatit par suite d'une
récolte extraordinaîire, di une plsie de miel comisie cela se prüsente
par ui excès du mévu sur les feuiles du chène et li tilleul, je
m'apercevais en pesant ia ruche qu'elle est pleine de miel, rien
nte s'opposLerait à ce que je s.tcrilie cette rhei:ju à l'exploitation ;

alors après 20 A 25 jours, il n'y aurait plus do couvains
cône, je l'enlèverais suivant 1..s règl-s et je le remplacerais par
tit toit plat sur tequel je poscrais ces petites calottes.du-stinée à
la tabie et que mes abeilles rempliraient dit matin an soir; dans
un jour de récolte le poids me sufirait, pour m'en assurer je dé-
cuitierais bien doucement, et en soulevant je ne m'y tromperais

pas; on voit. bien d'ailleutrs quand.les abeilles récoltent du suiel.
3o Quand il se pré.sente un essaim extraordinaire, un mélange

par exemple. de plusieurs essaims ensemble, ait lieu de les tour-
uim-iter pour l.s .ép-arer par (les manovres qui les font bien sou-
vent pterdie. je les loge pour l'explotation à outrance. Dans ce
cis je donne à nia ruche «n toit pîit, c'est plus flcile à explloiter
que la ruche conique et on voit bien nieux s'il y a du couvain,
quand le couvercle est enlevé, puksque* quand la fumée a fait des-
cendre les abeilles, les rayons sont en. pleine vue, et l'on-est
moins exposé A enlever.les. ières; puis.s'il.y. a encore du cou.-
vain on remet le toit à sa pInce jusqu'A ce que Ig cour.nin soit
parti, et Ii e toit a deux on trois trous, on y pose des calottes
de table qu'on enlève à mesure qu'elles se remplissent. Puis
quand le couvain est parti on enlève la hausse pleine de miel
pir, il suflit d'enlever le couvercle avec ses ca!ottes,nprès cepen-
dant leur avoir donné .2 ou 3 coups de soufflet par le trou des
calottes; l'opération faite, on retire li hausse pleine, on pose le
couvercle suir la 2e hausse qu'on enlèvera aussi.queies jours
après; le couvain est beaiucoup plus bas à cette époque. On peut
cotutimuer ainsi à récolter des [fausses et des calottes tuant que la
saison dure et qu'il y a di: miel à récolter Ce beau miel. d'es-
saii est. destiné A être vendu en rayon pour être servi tel...ur la
table.

le n'ai pas parlé de mes hausses. Ma ruche n'est autre que la
ruche dite bonbarèe, elle ne diffère de celle de 31. Lombard que
par son toit coinique, taniidis que le toit de Al. Lombard est tine
calotte en forme de dôme très plat. Je n'accepte nul'ement ce
tu.it. le mien est très-coiue. ou c'est une ligne droite tout àe'iit
horizontaile; puis mes hnusses diffèrent par le plancher qui .é-
pare chrque butse; la ruche lombarde a i plPlancher solide,
percé.de 4 ù 5 trous par lesquels passent les ibeillete,mes hausses
its contraire, -n'6itt pour plancher que 5 ou 6 tritgltts en

ndiée, d'un demi pouce caîrre, on bien des branches bien droites
1 de coudrier, cela sutîlit bien pour tenir mes rayons et mes
abeilles ne sont pas séparées. J'Ili dit ailleu î les iinc.tivétientts
graves des planchers Il y ia encore une nutre difference, les
liansses lombardes ont jusqu'à huit ponces mais pas* moins
de 3, les miennes n'ont q'ie deux polices, et quand j'exploite,
de trouve mouvent encore titi peu de couvain das le ba:s des ra.
yons, à huit pouces, alors je serais en plein couvntin, Il fiu-
drait attendre beaucoup trop longtemps.-UN APIctLTEUR noiR.
MAXD.

Maladies de Sérins

Quand les serins sont trop gras. on ne leur donne, .pendant
quelques jours que de la navette trempée du soir rau lendemain
his ,n pie d'eau pour en amollir l'écorce; oi leur en donne

jusqu'â ce qu'on l.es voie nat peu plus dégagés.
Quelqueois il se forme sur leur eroupion un abcès qui les fait

inouir; souvent cette i..lindie provient de ce qu'on néglige du
les purger; ont aura done soin d'y regarder de tenpsen,temps';
et quund ils ei seroi.t ntttaqiés<, il euo r faudra coupe r idroitr
leit la superlicie avec une pointe de ciseau bien titn, -puis eni
faire iortir le pas cin le pressant tant soit peu avec le doigt, et
mtLtre dessus un peu de sel fondu dans la bouche pour sécher
la plaie.

Ils sent encore -ujets à <le petits in-etes qui se fortint dans
leurs pluimies. O y remédie par titi bâton de sureau dont on au.
rt ôté le moelle et bien nettoyé le dessus: il faut qu'il soit per-
cé de trous dit côté qu'ils se perchent, à distanee d'tin travers
de doig.. l'un de l'autre, et avoir soin de secouer ces bètotns tous
les jours, parce que ces insectes se retirent dedans et c'est le vé-
ritable moyen deles détruire.

Les insectes sont. quelques fois en très-grnnde abondance.
Pour remonter à lit source du mal, il taut faire passer le serin
datns u nouvelle cage, et tremper l'ancienne datns l'eau bouil.
lante pour noyer les mittes et tous les Sufs. S'il y eni a quelques
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unes sur 1 loi-eau, elles se retireront dans le bâton sur lequel il
couche. .

Lorsqu'ils auront quelque gale à la tête, et assez souvent à
l'entour des yeux;: si cela n'est paas plus grand qu'une lentille,
on peut ouvrir l'endroit et taire sortir le mali qui s'enlève quel-
quefoia commxe un corps étranger,- et le graisser ou avec de la
graisse de chapou, ou du saindou ; -quand le mal est étendu il
ne faut pas y toucher, le temps l'emporte; on se contente do
leur donner de temps en temps des feuilles de laitues, de poirée,
de mouron ou de raves. Tous les petits oiseaux aiment la graine
deliiie.

il est facile, d'avoir des petits, et les serins seraient plus com-
muns que'leslinottes, si l'automne ne les émportaient presque
tonis. Quand le surin est ialaude de la mue, on: doit l'exposer au
soleil, et s'il n'en fait pas, le: mettre dans ins liida chaud où Il ne
pltse au:cuin vent, enradors le moindre froid lui est mortel; lui
doóner'dans un petit pot, an milieu de sa crge pendant toute sa
mue, de la graine de talitron on: argentine mêlée avec un pets de
graine d oillette; un peu de .biscuit et d'échaudé à sec ; lui en
mettre aussi de trempé dans du vin blanej s'il en mange cela
luii fera beaucoup de bien. De plus, avoir snin de lim soufiler trois
fois la semaine, c'est-à-dire de jour à-autre du vin blanc sur le
corps, et aussitôt le mettre sécher au soleil ou devant le feu. Si
on le voit bien malade, on lui fera availer tous les jours trois ons
quatre goaittes de vin blanc, dans lequel on aura mis fondre u"n
petit morceau de sucre de candi oin autre; on jettera dans son
abreuvoir un peu de réelisse nuvelle bien nissée; elle donne de
ln saveur à l'eau salns le trop échautffer. Si tout cela ne réussit pas
Pabandonn:er i·lui-même et aux seules ressources de la nature,
en lui donnant:toutes sortes d'auîîtres nourritures, coumte Suf
dur,- blane etjaune; échaudé, un peu de graines de lailue, ete.

Les serins robustus qu'on tae fait point couver, peuvent vivre
quinze ou-vi.igt ane; lorsqu'ils nourrissent ils ne vont guère qu'.1
six oui sept ais; les femelles vivent moins. -

Quand on..yeut prendre un serin dans sa iain, on parle de ceux
d qui sont-rudes et jeunes, il faut l'avertir de la bouche ou de li

miaia de loin parce qu'il arrive quel-luefois qu'il se casse la tète
étant surpris. .

Il arrive aussi que le tenant dans la main, on entend un lie,
comme lorsqu'on se tire les doigts, en même temps l'oiseau jette
quelques gouttes de sang par le bec, et il ne peit remuer les ailles.
11 faut le remettre dans sa Cage, le couvrir à clair, aifin qu'il ne
soit pas tourmenté, ét lui mettre à boire et à manger à bas; s'il
ne meurt point dans*qrelqies heures, il sera seuletnent éclaîmé;
cela n'arrive ordiuairemaent qu'aux jeunes qui sont robustes et
rudes.

Lorsque les seriuis sont avalés, il y a des personnes qui
mettent dans leur eau du fer, comme itn clou; ils changent cettc
eau tous les trois ou quatrejoturs, et laissent toujours le clou.
. D'autres étent l'abreuvoir le.soir, et le matin le remettent
avec de l'eau salée ;. l'oiseuai boit d'abord trois ou quatre gor-
gées; aussitôt.ils ôtent. cette eau, et en remettent de la com-
mune, et cela pendant quelques jours, nais rarement oni échappe
un oiseau malade.

Cercle Agricole de St. Edouard de Lotbinière

A une réunion de quelques cultivateurs, tenue à St. Edouard
de Lotbiniére, la. 10 mars 1876, à laquelle réunion furent pré-
sents: Avila Lord, Cléophtas Gagné, Eusèbe Cinq-3lars, Louis
Boucher,: Joseph Lemnaîiy, Joseph Laftond, Nircisse Luchatce,

Ambroise Lemnay, Joseph Blair, Ludger Lemnay, Napoléon Le-
may et Godfroi Lemay, il a été résolu de former un Cerele Agri-
cole qui sera connu à l'avenir sous le nom de " Cercle Agricole
de St. Edou ard do Lotbinière. "

A la mérie réunion, ont été élus officiers du dit Cercle.Agri-
co!o les Messieurs dont les noms suivent:

Présideht, : Avila Lrd ; Vice.Président, 31. Cléophas Gn-
gîé; Se'r6taire, M. Eu,èbe Cinq-Mars; Trésorier, M. L. G.
.ioucher; Censeur, ,!. Ambroise Lemaaî:y

Aiss· à la mie sance. 'M Avila Lord, pé..ident, et rési.
danIt à lt. Edouard de Lotbinière, a été nommé dé'égué pour

, résenter le Cercle Agricole do St. Edouard de Lotbinîiére à la

Convention Agricole Nationale.
(Signé,) AVILA LORD.. Président,

.. EUSÈSE CINQ-MARS, Secrétaire.
(Vraie Copie.) EUsDE CINQ-)lARts, Secrétaire.

Cercle Agricole de Ste. Aune de la Pocâtière

Dim:ancle, le 2 avril dernier, les parois.siens do Ste Anne de
la Pocatière, se réunissaient dans une des Sailles de l'Eedled'A-
LIricdture, dans le but de iirocédr 5 l'organisaian 4un Cercle
Agricole, conftiormémnent aux dispositious énaoncées dans la Cons
titutiont de l'Union Agaiciie Nationale.

Le R évd. M. N. Proulx, directeur de l'Ecole d'ungricult'ure fut
appelé 1 la Présidenc, et M. Firmin i-. Proulx, fut. prié d'agir
comme Seerétaire. . .

M1. le président expliqua ailors les motifs qui devaient noui en-
gager à travailler a l'établissemîaenit des i vreles Agricoles daiis
les différentes paroisses de la Province de Québee.

Après quoi les Me.sieuirs do-t les noms suivent avnît déclaié
approuver laetconstitution devant régir les Cerles Agrièolî., -o
sont inscrits comme membres dus Cercle: Révd. Narcisse Proulx,
Ch-s. F. Roy, êcr., Valence Garon, écr, Joseph Sirois écr, Ovide
Maîrlineau, écr., J. 1) Scmlinouttli, écr.. 31. L A. Pauttef,' Xà-
vier Lingelier, Sêbastion Michandai. Pierre SiroisJean Ilidon,
Narcisse Pelletier, Edouard Alris, Afred Potviii. Thomas .a-
trance, Léon Pelletier, Chs. lléruibê, Nicolas Letlere, 'Achile
Pelletier, A:iginstin Fctrtin, Nicola ouclier, Stanissa Lafrance,
Chrysologue Tardif, Calixte L(véque, Alfred Ouellet, 'Stuiislià
Dubé, Joseph Lizotte, llenri Grondin,- Pierre Rouleau, Augus-
tii Ouellet, Jos. Uaron, l-vauueli-te Thihoitot-, Fra Caazc, .r-
thir Morais, Alphonse Roy. P ierre Gauthier, lhiléas Nolin, Tan-
crde Dionne, D)avid Gre'nier, E. Bédard, Ré:al Huot. Daimase
Curon, Ag:pit'Carn, Ferdinand Dechêne, A Ndré Dechéne, Bru-
no Declaéne, Désiré Laugelier, Jost ph. Pelletier,: Jenn-Baptiste
Pelletier, David Ouellet, Firmin Il. Proulx. . : , , .

Après quoi, l'on procéda à l'élection des Officiers du Cercle
Agricole.

l'roposé nar Chs. F. Roy, écr., secondé p-tr le Révd «M. N.
Proulx, Qu'e le lLévd. M. Cls. Poiré, curé ie la Paroisse, soit
nommé Cipelain du Cercle Agricuie.-A dopté.

Proposé pa- 1. L. A• Paquet, secondé par Ovide afrtinaetu,
Que le Révd. 31. Narcis>e Proul.x soit nommé Président -Ado'p-
tô.

Proposé par lis. F. Roy, écr., srcondé par M. Jean Hudon,
Que Joseph Sirois, écr., utaire, soit nommé Vice.Présidenit.-
Adopfé.

Proposé par V:alence Gnron, écr., secnndé par M. Achic P'elle
tier, Que 1. Fis min) H. Proulx soit nominé Secrétaire.Adpté-

Propo.-é par Cls. F. Roy, écr., seonté par M. Altred Potvin
Que 31. L A. liquet soit lioînomé Tré.sorier.-Adopté.

Proposé par 31 Alfred loiviin,.secon :6 par M1. F.X.- Langelièr
Que J. 1>. 5dinioutl, écr., soit noiué Ceinsetir.-- Adopté

proposé par Jo.s. Sirois, écr., secondé par t. L.. A. Paquet,
Que J. D. Schuoutlh, écr, soit nommé Délégué à lai Convention
Agricole Nationale.--Ad'opté.

(Signié) NARCISSE PROU LX. Pire., Président,FIR3IN 11. PROU LX, Secrétaire.
(Vraic Copie)~

FlVr1:; 1 Prxoutas, Secr-taire.

Petito chronique

La chaleur excessive qIe iouit rovons depuis quelques
temps a donné lien. ci plusieurs enuroits, à des inisolations, aui.
vies le plus souvent de moriailité. Pouir ccux que :les travaiax
condamnent à rester .xpotés à un soleil ardent, iliniporte do
prendre les moyens du se mettre i l'abri des coups de soleil, qui
sonlt assez souvent mortels. Les jirnaux du Etats-Uaîis cons-
tatent depuis quelques jours, de tomblreuses mortalitéà, dues A
cette cauee. Danis une sctle juirie, a Necw York, les dwersliô-

tix it reçu qumzees iolai.
. .Pordre du jour,1m..iaoient

semble opportun pouri mgur un spéigu fort imple 'que ro.

evai Cne



QAZETT.E DIS OAMPAGNES

commande un correspondant dit Journal de Syracuse:-" Il y n
un an, dit-il, je lus sur un cas d'insolation un rapport rédigté p:n
le patient lui-mérme. Après avoir longtemps s"ufl'rt des suites
d'un coup de soleil t s'être rét:bli jiusqi'à un eet:in point, il
éprouvait i:ecore des douleurs de tête assez vives rien qu'en
s'exposant aux rayons dd a lune. Il conclut de ce fait que ce
I'était pas la chaleur meule dui soleil qui agismit sur lui. A pré.s
du nombreuses reeberches, il découvrit qeit le mal étnit eLit..
par le rayon chimiqiue non par les iayons lloriti:es. 1l flt con-
firmé dans cette opinion en remarquant qu'une iliotogr:iplie ne
peut ôire prise A travers un verre creux. Il garnit l'intérieur d4.
so ebapeau du deux doubrrem,-'une d'une couleur jaune.
orangé punr intercepter le rayon chimique, l'autre verte pour ut.
ténuer l'effet du rayon calorique. A in.i f'arain i. il s'exp Josa imiiu.
nément sous le soleil le plus ardent ! On sait.n les nègres ont
rarement à souffrir d'une insol.ition, la couleur janne oralge le
la peau qui couvre leur erûne expligie peut.-tre ce fait 1l;ée
dernier, j'ai nis à profit ers observatians, doublant mon îipeui
de deux coiffes de, papi.r, la première ver te, la seconde d'un
jnune-orainge, et j'eus lssez de confiance dans la théorie de lin-
venteur pour renoncer au parasol que je portais habinellement
J'ai engagé beaucoup d'amis à suivre mon exemple et tous cei.v
qui m'ont écoutté m'assureit avoir éprouvé un grand soulagement
durant les fortes chaleurs . "
. Il se peut que le vert et le jaune oraige soient trð'-eiriences:
mais nous crbyons que ce qu'il y a de plus prudent, c'e.t du ne
pas s'exposer aux rayons du solo-il litendaut la canicule.

EXHIBITION PROVINcIALE
POUR

1876.

L'EXHIBITION PROVIACI.LE pour 1870 'i:verto ail
monde entier, nura lieu à lotitréal, .YARDI. alERCIUEr1.
jb:ul)l et VENDREDI. 12. 13, 14 et 15 SELPTlE.NllBRE, bur
le terrain Avenune alont.Royal, près du Aile.End.

Pour lt liste des prix et les blancs d'entrée %':idrePsser ain Se.
crétaire du Conseil d'Agricultur", No. 63 Rue St. Gabriel, Alont
zéal, ou aux Secrétaires des Soieétés d'Ariculture de Comté.
qui en seront simplement pourvus.

Les entrées pour les animaux devi ont NÉCESSAIREM ENT
être faites le oi avant SAMEDI, l. 20 AUUT, m:ais ir le.
produits agricolee, ce temps sera prolongé jusqu'à SA3MEIJJ, le
2 SEPTEMBRE.

N. B.---Aucno entrée ne sera reçue après cette date.
Pour plus amples int'ormations, s'adre.ser niti sou-signé.

GEOiRGES 1 ECI ÈRE,
Secrétaire C. A. P. Q.

18 Juillet 1876.

RECETTES
Manière d'apprendro aux obiens à g..der

Le chien réduit à ce point, il est temps tn dresseur de l'entie.
prendre pour le peifectionner. Il faqît alors le iettre ù l'.ttne..
lie lu déch:dner quie potr lui donner à nnger, et ne p.s iti jter
lin imoiceniii du. pain qu'il ne l'ait bien iie en :.ppren:it sonî

MUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALE :

Ferme tes beaux yeux.................. Parois 50 centins
Transportý joyeux ..................... Lambert...... 85
Les deux iumèr.s ................... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... . .... 25
tLa, eln:-se aux papillons ................ " 25

À.Nble ...isicr..................... Honrion....... 35
.\ladunmouiselle ......................... Bois.sière .. 25
Pauvre ros.t .......................... M. A, D.... 25
A.mour ci prière .................... Lachman .. 25
t.e. lorgneties magiques ................ Giriboldi .. 50
l.e dernier de l'oruplieline ................ Boisiière .. 25
t.a fauvette et la prison. .... 2.......... . "25
Le- trois gAteaux............................ 25
i.'.Aissn. pleure.: elle prie, elle attend! .... Ben. Tayoux... 40
A .:îint-I3ini-e ..................... Pes...... .. 30
Chînson de Jean Prouv.ire ............. Holmès..... 50
A.ît(ur t eprie ..................... Bovery ....... 25

lh·.. d'ê .. ..................... Rupès........ 50
:.USIQUE INSTRUMIENTALE:

.u ens.îoi.........................Spindler...... 40
t)re:,îmîinir on lte Iuke ... ............... Lott ........ 80
Nuit et jiiur. valse..................... Lumothe ... 80
l.a julie hongro'.e, valse.............. .Fischer .... 60
i.:hlombin, Polkn......................Desaix...... 50
.·rnd .i:in, 'ai.e ....................... avnire ... 75
..es gondoles .......................... Delorme . 50

tletre, lieure n-es ...................... " ...... 50
t1hanîît du Lazznrune..................Kowalski . 70
>ay.ane ............................... Mirnontel . 75
tlergère ................... . Kow:lki..... 60

it.se des Atp.,..........................8pindler 40
1los.quet du violettes.................... 1 ...... 4

.ui:lles d'automne, va-e ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie........................àlarmontel ... 75
Pauvre fleur ........................ pindler...... 40
Feuiilles d'autmne ..................... Kowalsti.
.téditation................................. 6u.
Sur l'Alriatique............................. 6G

En veme~4 chez
exercice de rhoupiille. Voici commient un lui -appreuid à garder et
à être ferme :

On le tient par la peau du cou, et on lui jette devant le iluz Marchand de pianos et hnzmoniumsEditeur de musiqu.
un morceau de pain, en lui criant otit beau: lorsqu'il a été lt rit e St. jets. Qunf Er.

omnentdevant, on crie, pille: A ce monent on l:i l'iswe preidr. In UNES
li pain. et on le carese.

ULinstinct le porte A se jeter sur le pain, avant qu'un lmi nit
erié, pille ; on le retient par le moyen d.u fouet, mais aV.ec modé-
ration, du peur de le rebuter. On lui iépète l'exercice en i*n h lit. L'riCîsg Ç. Otiawa, let, 1876.
t:at, afin qu'il comprenne plutôt par la duoceiur qiue. p r le fouet. ordre, sera de 10 par cent.
ce qu'il doit fairo ou éviter pour mériter son p:::. L:a pui de JMES
jours ou vient about du lui f.tire garder. L avii. ci-dessus est le spul qui devra p2rzdtre.dabe les

Quand il en est à ce point l? 9n tourn autour lui avec uin ouranrx antdrin s e h

11...rue t.. .en IFH7

bâtoti, on vjuste le ; ain comme si l'on avait un fusil.; et on cria
2.ifle.

Il faut que le chien ne inange jamais qu'il n'ait gardi, soit à
l: maîison, soit l'li campagne. Il se fait une si grande habitude
de rester a la vue du pain, que de lui.méme il s'ariéte sans
q u'on crie tout beau.

Sirop do frafses

Voici, à ce qu'il par:dt, un cxcellent procédé pour faire du
sirop de fr:ivs qui se conserve d'une année A l'autre, sans aihé.
râlion : on met dans unt vase qui ne doit être ni en bois, ni én
muéal. des conhes superposées de fraises et de sucre en poudre ;
on dépose ce iélaiiu dans une cave ; 24 h. après, on le place
sur un tamii en crin. au travels diquel ie jus s'écoule ; on met
alors ce jus en bouteilles et on le chauffe doucement.


